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Coefficient : 2 ; Durée de préparation : 1 heure 

Durée de passage devant le jury : 30 minutes dont 20 d’exposé et 10 de questions 

Type de sujets donnés : articles de presse 

Modalités de tirage du sujet : un seul sujet 

Liste des ouvrages généraux autorisés : aucun 

Liste des ouvrages spécifiques autorisés : aucun 

 

 

Cette année, 11 candidats se sont présentés à cette épreuve. Les notes attribuées se sont étagées 

entre 03 et 16. Le nombre de candidats ayant obtenu 10 ou une note supérieure est de six. La 

moyenne est de 9,90. C’est la moyenne la plus basse enregistrée depuis 2002. En 2007, la moyenne 

s’établissait à 10,73 et en 2006 à 11,76. Elle était de 10,29 en 2002. Cette baisse de moyenne à 

l’oral est bien sûr à mettre en corrélation avec les résultats relativement décevants de l’écrit. Elle 

reflète aussi une très grande hétérogénéité des prestations orales, puisqu’un tiers des notes est égal 

ou supérieur à 14. 

 

Les textes proposés n’étaient pourtant pas différents de ceux proposés les années précédentes et 

étaient extraits de la presse quotidienne et hebdomadaire allemande (Der Spiegel, Focus, 

Süddeutsche Zeitung, FAZ). Les thèmes abordés étaient, comme à l’habitude, ceux traités dans 

régulièrement dans la presse allemande : le passé national-socialiste, la condition de la femme, la 

réinsertion des jeunes détenus, le commerce des armes, la place de l’islam en Allemagne. 

 

Les notes très basses s’expliquent par un niveau linguistique inadmissible, une accumulation de 

fautes et une indigence lexicale et syntaxique qui rendent impossible une analyse détaillée et 

précise. Certains candidats ont du mal à problématiser et se contentent d’un commentaire qui 

s’apparente à de la paraphrase. D’autres ont des difficultés à gérer le temps imparti. Il est nécessaire 

que les candidats ne dépassent pas 20 minutes d’exposé, la reprise permettant ensuite de rectifier et 

de préciser certains points.  

 

Heureusement le jury a constaté avec satisfaction que les bons candidats font preuve d’une maîtrise 

de la langue plus que correcte, savent analyser un texte et en faire la synthèse, convoquer des 

connaissances interdisciplinaires à bon escient et montrer leur aptitude à la réflexion. 

 


